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Il s’agit d’un « sténopé à lentille », comme les deux modèles précédents. La surface de la première lentille est sphérique et centrée sur le diaphragme. L’absence de coma et d’astigmatisme est donc assurée (annexe 2). Il n’y a pas d’aberration de sphéricité. L’aberration chromatique est pratiquement nulle. Le champ est sphérique mais la surface photosensible est cylindrique. On obtient un angle de champ de 90 x 55 degrés et une image précise jusque dans les coins. On obtient aussi une projection de Mercator (annexe 6, page 4) sans nuire à la précision car l’ouverture est très élevée (au moins ƒ/ 100). L’idée est d’augmenter la profondeur de champ jusqu’à ce que la tolérance entre le champ courbé réel (en pointillé ci-dessus) atteigne le plan. 

Une ouverture de ƒ/ 100 et même plus pose moins de problèmes depuis l’arrivée de la photographie électronique. C’est que la surface de chaque pixel peut être plus grande : la quantité de lumière utilisée est la même quelque soit l’ouverture relative. La mise au point est fixe et réglée sur l’hyperfocale (2 ou 3 mètres). Le verre serait trop lourd. Il faudra le remplacer par du plastique plus léger. Un diaphragme pourrait augmenter la luminosité mais la mise au point serait alors limitée à l’hyperfocale et plus capricieuse dans le haut et le bas de l’image.

La profondeur de champ n’atteint pas tout à fait le maximum. La focale étant de 100 mm, on obtient une ouverture relative de ƒ/ 100 et un disque d’Airy de 0,133 mm mais la luminosité réelle vaut  ƒ/ 66. Les capteurs reçoivent 2,25 fois plus de lumière que prévu. Comment est-ce possible? C’est que le diamètre du faisceau d’arrivée (1,5 mm) est supérieur à celui du diaphragme (1 mm) et que le faisceau converge dès qu’il atteint la lentille, à 50 mm du diaphragme ; la différence vient du fait que la lumière ne sort pas de la lentille. Malgré ses dimensions, les photographes exigeants adoreront cette caméra « passe-partout » très précise. Il suffira d’appuyer sur le bouton.

La pellicule photosensible cylindrique est collée sur la surface. Les rayons ne sortent pas de la lentille.








Lentille plano-convexe


R1 = 50 mm approx.   R2 = plano


487845  (FK 51)








Diaphragme. Diamètre : 1 mm.


Le diamètre du faisceau d’arrivée est de 1,5 mm lorsqu’il atteint la lentille.











Lentille plano-cylindrique. Verre FK 51 (487845).


Rayon du cylindre sur 


l’axe vertical : 100 mm. 	





Section 5, modèle 4


La  caméra  « Mercator » (    )








Champ cylindrique concentrique.








